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Chris Warren Mebaley Eba-
neth est un jeune gabonais
albinos de 24 ans. Amou-
reux de la mode, il a choisi
de faire carrière dans le
mannequinat. Loin d'être
complexé pour sa peau, il
a décidé de se mettre au
devant de la scène pour
vivre pleinement sa pas-
sion et démonter que les
personnes albinos ont les
mêmes capacités que les
autres. Il pense même que
dans la mode, l'albinisme
est un atout pour lui. 

SI les personnes albinossont souvent mises auban de la société, ChrisWarren Mebaley Ebanethest de ceux qui veulentdémonter qu'ils ont lesmêmes droits que les au-tres humains. Ce jeune al-binos de 24 ans,amoureux du mannequi-nat depuis son jeune âge,a bataillé pour être sur lespodiums. Né à Librevilleoù il a également passéson enfance et son ado-lescence, Chris Warrencroit en son potentiel ets'emploie à donner lemeilleur de lui même.Comme beaucoup dejeunes de son âge àl'époque, Chris Warrenest attiré par la mode.Mais vivant dans un envi-ronnement où les gensont des préjugés sur cer-tains métiers, il préfèremettre ses ambitions dedevenir un jour manne-quin au placard. Il n'étaitpas question pour lui defrustrer qui que ce soit,surtout pas sa famille,étant entendu qu'il igno-rait comment elle allaitaccueillir cette idée defaire carrière dans lamode. Mais un jour, en

2016, tout a changé grâceà une amie. " Je n'avais ja-
mais sérieusement pensé à
me lancer dans cette aven-
ture, surtout ici au Gabon
où l'industrie de la mode
est encore sous-estimée.
Autour d'un verre avec
une amie, Audrey Obone,
responsable de Badgyal
Magazine, je lui ai fait part
de mon intérêt pour le
mannequinat. Elle m' a en-
couragé (...). Cela a été le
déclic (...). Elle a tellement
cru en moi, que j'ai pris cet
encouragement très au sé-
rieux. C'est elle la première
à avoir décelé ce potentiel
en moi", relate-t-il, l'air vi-siblement ravi. 
PREMIERES EXPE-
RIENCES* En faisant sespremiers pas dans le mi-lieu de la mode, ChrisWarren Mebaley Ebanethva tant bien que mal cher-

cher à s'affirmer. "J'ai
commencé mes premiers
shooting avec Ussi'n Yala ,
un photographe profes-
sionnel, avant de travailler
avec Yvan Gabon Pictures,
puis par le suite Bunny
Claude Massassa, avec qui
d'ailleurs j'ai été exposé au
Sénégal, au Burkina Faso,
au CICIBA avec l'exposi-
tion "L'homme Bantou -
Lumière". J'ai eu l'occasion
de faire énormément de
choses enrichissantes de-
puis lors, j'ai l'impression
d'être l'homme le plus pas-
sionné par la mode", ra-conte-t-il. Une sacréeexpérience pour celui quine songeait pas à en faireun métier.Parvenir à ce niveau n'apas été facile pour ChrisWarren Mebaley Ebaneth.Il a fallu franchird'énormes obstacles,

"surtout pour une per-
sonne albinos comme
moi", note-t-il. " Ce n'est
pas facile de se faire une
place dans un environne-
ment où les albinos sont
encore marginalisés. C'est
toujours difficile pour un
albinos de s'intégrer dans
divers domaines. Plus
jeune, j'ai eu énormément
de difficultés scolaires liées
à mon état de santé. Mon
problème de vue ou encore
ma difficulté à m'exposer
au soleil comme les autres
enfants, ont été d'énormes
obstacles pour moi dans
ma vie scolaire. C'était dur,
surtout lorsqu'on avait en
face des personnes qui
ignoraient complètement
les tares liées à ce pro-
blème de peau. On se re-
trouve très souvent exclu
et sous-estimé alors qu'on
peut faire les mêmes

choses que les autres si on
nous en donne l’opportu-
nité de les faire. C'est dom-
mage qu'en Afrique, les
albinos soient encore sujet
à des moqueries, à de l'ex-
clusion ou à des sacrifices
rituels, il y a encore beau-
coup à faire côté mentali-
tés", se désole-t-il. Mais qu'à cela ne tienne,Chris Warren vit pleine-ment sa passion. Si d'au-cuns ne comprennent pasqu'un albinos puisse seplaire dans le  mannequi-nat, cela n'empêche guèreChris Warren MebaleyEbaneth de  trouver danscet art un grand intérêt."la couleur de ma peau, de
mes yeux ou ma coiffure
m'ont permis de me dé-
marquer. Aujourd'hui je
peux dire qu'être différent
est une chance pour moi",argumente-t-il. Ajoutant

que la force et le couragequ'il a aujourd'hui vien-nent en  partie du soutienque lui apportent sa fa-mille et ses proches." Je
me sens très encouragé
par eux.  Il est clair que
mes choix de carrière ne
font pas forcément l'una-
nimité dans ma famille ou
auprès de certaines per-
sonnes.  Mais quand je lis
les nombreux messages de
soutien qui me sont adres-
sés sur les réseaux sociaux,
de personnes qui m'admi-
rent et apprécient que je
parle ouvertement d'albi-
nisme, je suis encore plus
convaincu que j'ai su faire
le bon choix".
PROJETS* Chris Warrenn'a pas envie de s'arrêteren si bon chemin. Déjà en-gagé dans la vie associa-tive, notamment dansl'association de lutte pourle bien-être des albinos(ALBA), il souhaite mettreen place d'importantsprojets pouvant contri-buer davantage à l'amé-lioration des conditionsde vie des personnes albi-nos. " Je voudrais apporter
plus de soutien aux en-
fants albinos, en organi-
sant plusieurs actions sur
le terrain en leur faveur,
afin de faciliter leur inté-
gration auprès des au-
tres", indique t-il.Chris Warren, qui a égale-ment à cœur l'avenir de lajeunesse gabonaise, invitecelle-ci à se détourner duvice et à se lancer dansdes actions saines. "Cha-
cun de nous a une place
dans la société. Il faut se
battre, faire ce qu'on aime,
parce que lorsqu'on fait ce
qu'on aime, on le fait bien
et pour toute la vie. C'est à
nous la jeunesse de faire
de ce pays un Gabon émer-
gent", appelle l'acteur.

Chris Warren Mebaley Ebaneth: " être différent est une
chance pour moi"
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Une œuvre de portrait  lors de l'exposition "Lumière" à laquelle a participé la pho-
tographe Bunny Claude Massassa à Dakar.
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Chris Warren Mebaley Ebaneth: combattre 
les préjugés sur l'albinisme...
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...pendant un shooting photo.
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Chris Warren partageant un instant avec les enfants albinos, 
dans le cadre associatif.
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